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RIMES FOLLES
A une jeune fille

Légère comme un papillon
Qui voltige sur 1 arosée,
Comme lui, rarement posée,
Tu t'envoles en tourbillon;
Tes yeux d'azur pleine de malice
Sont deux diamants précieux,
Ton sourire est délicieux,
Ta bouche, le plus frais calice.

Mignonne, ton rire perlé
Trouve un écho dans ma poitrine,
Car j'aime la chanson divine
De tout oiseau vite envolé.
J'aime le carmin de ta joue,
Ta lèvre plus rouge que fleur,
Dans ton oil brillant de bonheur,
Le joyeux rayon qui se joue. ,

Tu n'es encor qu'à ton printemps,
A peine connais tu la vie i
Ton jeune fige me fait envie,
Car, moi, je n'ai plus dix-sept ans.
Oh i garde la bien, ta jeunesse:
Conserve ta franche gaité,
Ton regard plein de volupté,
Et ton sourire qui caresse.

Il. DE TREMAUNAN.

Rira bien celui-là qui le
dernier rira

On lit danls le Sémaphore de Dela-
goa Bay un article ainsi conçu:

Au moment où tout semble perdu
pour les infortunées républiques du
Transval et d'Orange, nous sommes
heureux et fier d'annoncer à nos
lecteurs que le sort des paye précités
ne reste point encore sans espoir. Un
fiicident fortuit livrait naguère au
président Kruger le secret d'un stra.
tagème néorostopchinin capable de
déjouer tous les plans du généralis-
sime des armées anglaises qui semble
voir comme une réalité la capitula-
tien et le sac de la capitale du
Transvaal et avec elle la lin dun-
guerre déjà trop longue et la satis-
faction pleine et entière de l'ambition
effrénée de la trop fière Albion.

Mu par les sentiments d'humanité
qui le caractérisent, le président
Kruger visitait en mars dernier un
hôpital de Prétoria dans lequel
étaient internés les blessés ennemis
que le sort de la guerre avait fait
tomber entre les mains des Boers et.
dont la magnanimité des autorités
du Transvaal a toujours pris un soin
particulier.

En parcourant les longues galeries
de l'hôpital le président aperçoit
soudain un soldat canadien qui assis
sur son grabat tient en main un
journal de format respectable qui lui
est arrivé depuis peu de Montréal sa
ville natale, de son cher Canada,
pays qlui l'a vu naître, et dont la lec-
ture semble captiver toute son atten-
tion et parfois exciter ses sourires.

Le digne président s'approche
de ce brave dont le fémur de la
cuisse gauche.a été labouré par un
éclat d'obus, il tend au patient une
main amicale et lui demande la

faveur de jeter un coup d'œil sur le
papiefrqu'il lit avec tant d'intérêt, ce
à quoi le soldat s'empresse d'acquies-
cer et de livrer à son illustre visiteur
l'objet de sa complaisante demande.
Kruger braquant aussitôt sur le
journal son puissant et riche lorgnon
y lit sur la 1ère page:

LA GUERRE A MONTREAL

Puis il examine attentivement un
croquis fort réussi de l'artiste du
journal précité représentant l'édifice
de l'Université Laval dont les étu-
diante debout sur les croisées expres-
semeut ouvertes tiennent en main de
longs et puissants boyaux de cuir
au moyen desquels ils repoussent et
noient sous un déluge d'eau glacée
les étudiants imprudente de l'Univer-
sité McGill qui trop confiants au
lustre nouveau donné au drapeau
britannique par la reddition de
Ladysmith ont osé tenter l'invasion
do Laval d'où ils sont repoussée avec
honte et dommage, obligés de rega-
gner leur Alma-Mater trempés jus-
qu'aux os et par un froid de 22 degrés.
Kruger parcourt à la htte les détails
du CANARD sur les évÛnemente de
Moutréal, et rit aux éclats en voyant
le parti fait aux drapeau anglais
par la population française de la mé-
tropole du Canada.

Alors il demande à son digne pri-
sonnier de guerre s'il voudrait bien
lui laisser pour quelques jours et
moyennant une bonne rémunération
le journal dont il vient do parcourir
la première page.

Certes, tròs volontiers, dit le sol-
dat, emportez-le, monsieur le prési-
dent; je vous le donne, en considéra-
tion du dévouement avec lequel je
suis traité ici.

Kruger plie bien soigneusement le
précieux document qu'il vient d'ob-
tenir, l'enterre dans une poche de
son habit et tirant de son porte-mon-
naie nue pièce d'or d'un volume fort
respectable, la met dans la main du
patient dont il prend respectueuse-
ment congé en proférant les meilleure
souhaits pour son prompt et parfait
rétablissement.

Le président remonte ensuite dans
sa voiture qui depuis plus de deux
heures l'attend à la porte de l'hôpi-
tal pour le reconduire à sa résidence
habituelle.

Aussitôt arrivé, Kruger allume sa
pipe allemande et tirant de sa poche
le papier qu'il y a déposé unguère et
y relit avec une nouvelle attention et
un nouvel intérêt les détails de la
guerre montréalaise, puis déposant
sa pipe il se met à son pupitre de
travail sur lequel il rédige en termes
formels trois venlate oillciels qu'il
fait porter par ses officiers d'ordon-
nance à Joubert, à Cronje et Botha,
qui se rendent un jour et à l'heure
indiquée au palais présidentiel de
Prétoria à l'effet d'y tenir un conseil
de guerre ayant pour but d'aviser
aux moyens de défense de la capitale
en prévision du Eiège de cette der-
nière par les armées ennemies' et
d'une tentative par elles de s'en em-
parer, et sur proposition du président,
secondé par Joubert et approuvé par
Cronje, le plan de défense de Prêto.

ria a été défini et arrêté comme Il
suit, savoir:

1° Ordre soit donné au comité d'ap-
provisionnem ente de l'armée de faire
immédiatement et pour être livré
sous le plus bref délai l'achat du ma-
tériel désigné cl-après :

600 pompes à vapeur de la force de
40 chevaux avec tuyaux de longueur
insolite et d'un diamètre extraordi.
naire, des manufactures de Smith's
Falls <Canada);

20 60,000 quarts ou barils d'huile
de pétrole de la maison Bushenell de
Toronto (Canada) ;

3° 100 bottes d'allumettes No 1, de
la maison E. T. Eddy, de IHull (Ca-
nada) ;

40 3,000 feuilles de papier sablé fin
et fort, de la maison J.-B. Rolland &
Fils, de Montréal (Canada) ;

5° 100,000 verges de fil téléphoni-
que avec tous accessoires utiles s'y
rapportant, de la manufacture Bell &
Cie (Canada) ;

61 3,000 paires de culottes en coutil
bleu pour jeunes garçons, avec une
poche pratiquée au-dessus de la cuis-
slère droite de chacune d'elles et im-
médiatement au-dessous de la dite
poche sera dûment fixée et solidement
cousue une feuille do papier sablé
destinée à la friction d'allumettes chi-
miques, manufacture de la rue de
Lorimier de Montréal (Canada) ;

70 Que ordre soit donné au corps
du génie de la République de cons-
truire au bas et sur le pourtour du
promontoire sur lequel est sise Prêto-
ria un tunnel souterain de 3 pieds
de longueur sur 5 pieds ile hauteur,
pourvu de distance en distance d'ou-
vertures ou trébuchets 'à portes tour-
nantes, et parcouru à l'intérieur d'un
fil téléphonique capable de commu-
niquer simultanément sur toute la
longueur du tunnel un ordre on com-
mandement identique;

80 6,000 torches incendiaires dû-
ment induites de bitume, résine ou
goudron, de la manufacture des Iro-
quois (Canada) ;

9° Qu'advenant l'investissement et
le siège de Prétoria, le générel on ofl1-
cie préposé eà la défense de la dite
capitale dispose comme il suit des
constructions, instruments ou engins
de guerre prescrit par les membres
du conseil de guerre tenu à Prétoria,
le 32 des malpropres, et l'an 'l'il huit
cent, janvier, à l'heure de cherche-
midi ;

100 Les 600 pompes à vapeur seront
disposées à distances égales autour
de la ville et à proximité de cette
dernière, et chaque pompe sera pour-
vue de 100 barils d'huile de pétrole
et de dix bons hommes pour la man-
ouvre ;

110 Dans le tunel circulaire autour
de la capitale seront placés 3,000 jeu-
nes garçons de 12 à 15 ans portant des
culottes en coutil bleu nanties de po-
ches remplies d'allumettes qu'ils al-
lumeront en les frottant suivant le
besoin sur les feuilles de papier sablé
y-annexées, et les dits garçons por-
tant dans leur main gauche une ou
deux torches incendiaires qu'ils allu-
meront sur l'ordre du commandant
de la place.

Après l'investissement de la ville,
qui devra s'effectuer sans opposition


